
198 la semaine religieuse

à la subsistance et à la vie de plus de trente communau­
tés diverses et, par elles, envoie ses enfants dans toutes les 
parties du Canada et de l’Amérique du Nord, a droit de 
compter sur les miséricodes et les bénédictions de Dieu et 
de croire en une mission providentielle !

*
* *

Les Sœurs de Sainte-Aune de Lachine, établies depuis 
1863 à Saint-Jacques-de-l'Achigan, ont construit, avec 
l’aide de la paroisse, un nouveau pensionnat dont la béné­
diction a eu lieu le 13 du courant. Mgr l’archevêque 
présidait la cérémonie à laquelle les paroissiens ont assis­
té en aussi grand nombre que le local le permettait. Cette 
vaillante paroisse a droit de se féliciter des résultats obte­
nus chez elle par les révérendes sœurs. C’est d’ailleurs 
un sol généreux pour les vocations au sacerdoce et à la 
vie religieuse. Le nombre des prêtres et des religieuses 
originaires de Saint-Jacques est vraiment merveilleux.

Un fait très significatif, arrivé lors de la première visite 
de Mgr l’archevêque à Saint-Jacques, mérite d’être rap­
porté.

Parlant des enfants de la paroisse consacrés au service 
de Dieu, Monseigneur eut l’heureuse idée de demander 
aux personnes présentes qui comptaient un membre de 
leur parenté dans le clergé ou les communautés religieu­
ses, de vouloir bien se lever. Ce fut un mouvement géné­
ral. Quelques personnes seulement restèrent assises.

Ceux qui connaissent l’histoire des héroïques Acadiens, 
seront heureux de savoir que leurs vertus n’ont pas dégé­
néré parmi leurs descendants de Saint-Jacques-de-l’Acni- 
gan.

»
♦ *

On a célébré dans la plupart des institutions la fête 
annuelle de la Saint-Patrice. A Montréal, Son Excellence 
le délégué apostolique a pontifié dans l'église de Saint- 
Patrice, où toutes les sociétés irlandaises de la ville 
s’étaient réunies. Les séances organisées en cette occa­
sion ont ordinairement pour objet le récit des malheurs 
séculaires de . .Viande.

Toute la littérature de ce malheureux pays revêt un 
caractère de plaintive mélancolie, dans son histoire, ses 
légendes et ses chants.
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